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Juliette ESSEIVA

Juliette Esseiva

® Melanie Rouiller

La Promenade, vestige d'une époque bientôt révolue?

Bulle, rue de la Promenade 31. A cette adresse, deux grands volets et une large entrée

en arc de cercle attirent notre attention... Que se cache-t-il derrière? Quelques

chaises et tables placées dans cet endroit très passant de la ville de Bulle nous

l'indiquent: nous sommes bien dans un café-restaurant. Poussons la porte et rencontrons

Juliette Esseiva, sa tenancière, qui nous fait le portrait d'un café typique du chef-lieu

gruérien, qui, comme d'autres établissements, a connu d'importantes mutations.

Juliette Esseiva, l'entrée du café du côté
de la rue de la Promenade, qui a donné

son nom à votre établissement, nous
étonne un peu...
Il faut savoir que cet établissement, comme
de nombreux autres à Bulle, accueillait non
seulement les hommes, mais aussi les

chevaux Cette large entrée était celle de l'écurie,
qui occupait la « petite salle » actuelle...

Que sait-on sur les origines de ce café?
Il existe probablement depuis 1827. C'était

auparavant la Brasserie Collaud, un des

nombreux établissements de ce type à Bulle. Ma

maman a repris l'établissement en 1960 et

je lui ai succédé, aidée notamment par mon

acolyte, Maurice Bovigny, mais la maison

appartient toujours à la famille Collaud.

Durant toutes ces années, vous avez dû

constater de nombreux changements...
Tout à fait! La fréquentation est plutôt en
baisse par rapport à l'augmentation de la

population de la ville.

Avez-vous vu des changements dans la

clientèle?
Je constate surtout que certaines habitudes

ont changé. Par exemple, les comités des

sociétés, qui se tenaient souvent dans la

« petite salle », se font plus rarement au café

et plus souvent à la salle de répétition ou
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chez des privés. Nous avons également moins
de personnes qui viennent prendre l'apéro
après la messe, notamment parce que les

messes sont moins fréquentes, mais aussi

parce que certaines traditions, comme l'apéritif

après l'office de trentième, se perdent.
D'ailleurs, nous avons décidé de fermer le

dimanche. Autrefois, il y avait beaucoup
de personnes qui jouaient aux cartes. C'est

encore un peu le cas actuellement, mais c'est

surtout le loisir de personnes plus âgées.

Enfin, on constate que les clients « pèdzent »

moins qu'avant!

Et les clients commandent-ils les mêmes

boissons qu'autrefois?
Nous avons toujours été un « débit » de vin et
de bière, mais on peut constater que les gens
boivent moins de vin qu'autrefois. Le « petit
verre» de pomme est aussi devenu beaucoup

plus rare : avant, nous avions de grandes

quantités d'alcool de pomme ou de prune en
réserve, actuellement, ça ne fait plus recette.

Le jeudi, quand se tient le marché, est

votre «grand jour».
Oui, parce que nous sommes bien placés,

tout près de la rue du Marché. Mais autrefois,

c'était encore plus fréquenté. Il y avait

notamment le marché aux cochons, qui
nous amenait beaucoup de clients qui ne
crachaient pas dans leur verre, comme on
dit... Maintenant, il y a moins de paysans,
ce sont surtout des retraités qui viennent chez

nous ce jour-là.

Vous proposez de nombreux produits du

terroir.
Oui, comme la raclette, la fondue, la soupe
de chalet, le jambon,... Autrefois, nous
faisions «jambon-choux» mais cela demandait

beaucoup de préparation. Alors, nous
avons proposé, non sans appréhension, le

«jambon-frites»... Il y a quelques décennies,

ça aurait été une hérésie! Mais actuellement

ça marche très bien Etant donné que
nous avons une petite cuisine d'appartement,
qui en plus se trouve à l'étage, nous ne pouvons
pas proposer une carte très variée, mais les gens
apprécient ces produits simples et bons.

Ce que les clients apprécient aussi, c'est
l'intérieur typique de ce bistrot.
Il n'a quasiment pas changé depuis les années

1960! On retrouve notamment des instruments

de musique, qui témoignent que la

Promenade est le «stamm» du Corps de

musique de Bulle (comme celui de la Gym
d'ailleurs) et il y a beaucoup de bois. Les gens
nous disent : « Il faut garder le bistrot comme
ça, c'est un des derniers de ce genre en ville
de Bulle », mais en même temps, ce sont aussi

eux qui fréquentent des « bars » à la mode

Comment voyez-vous l'évolution des cafés
et restaurants en ville de Bulle?
Les bars attirent de plus en plus de monde,
les cafés traditionnels se vident et leur clientèle

vieillit... Les restaurants font de moins
en moins de menus du jour, les clients sont
de plus en plus pressés... Je suis un peu
désabusée par rapport à tout cela mais c'est
l'évolution de la ville et de la société qui veut ça.

Comment voyez-vous l'avenirde la

Promenade?
Tant que nous pourrons le faire et aurons la
santé et l'énergie, on va essayer de maintenir

le café comme il est actuellement. Mais
je ne sais pas ce que ça va devenir quand
nous remettrons l'établissement... Un bar
«moderne», comme il y en a déjà tant à

Bulle Ce serait dommage, car la Promenade
fait partie de l'histoire de la ville, c'est un
bistrot vraiment typique.

Propos recueillis par François Rime
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